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MOBILISONS NOUS ! ADHERONS !  

Début 2020, en pleine pandémie, 
nous avons pu tous, constater l'état 

déplorable de nos hôpitaux publics : 
manque de lits, de matériel, de person­
nels... en raison des insuffisances des fi­
nancement publics, décidés par les 
différents gouvernements et leur majo­
rité parlementaire depuis de très nom­
breuses années.  
Et pourtant, alors que nous savions que 
la Covid n'était pas vaincu, les suppres­
sions de lits, de services ont continué 
mettant toujours plus à mal le service 
de santé publique.  
Cet été encore, des lits en moins, des 
SMUR et des services des urgences ont 
été fermés temporairement alors que la 
France était touchée par la quatrième 
vague d'un variant très contagieux.  
Il est indispensable que l'Etat et la Sécu­
rité sociale subventionnent à la hauteur 
des besoins, nos hôpitaux publics pour 
que chacun qu’il soit riche ou pauvre 
puisse être bien pris en charge.   
Mobilisons­nous largement pour notre 
hôpital public en adhérant à notre col­
lectif. 

DES MOYENS HUMAINS ET FINANCIERS 
POUR NOS HOPITAUX PUBLICS ! 

POUR ADHERER AU COLLECTIF...   
1) Soit vous nous adressez un courrier avec vos 
coordonnées postales, mail, téléphone et un 
chèque de 10 € à l’adresse ci­dessous.  
2) Soit vous vous connectez à : www.helloasso.com 
et recherchez notre association: collectif hopital et 
sante publique sud Yvelines  
Si besoin,nous contacter par mail à collectif­hspsy@laposte.net.  

Nos coordonnées 
 Adresse mail : collectif­hspsy@laposte.net

Adresse postale : 15, rue de l’Etang 78610 Le Perray en Yvelines

Site : https://collectifhopitalrambouilletblog.wordpress.com

Facebook : https://www.facebook.com/collectifhopitalrbt/

Ass. Loi 1901: N°RNA : W782009680

LES MEDECINS ET  
LES PARAMEDICAUX DOIVENT 

ÊTRE CONSULTES !  

Cet été, la direction de l’hôpital 
de Rambouillet a fait procéder 

au déménagement de l’hôpital de 
jour de médecine A1 où se font ha­
bituellement les séances de chimio­
thérapies vers les locaux actuels du 
bâtiment central dans les murs de 
l’unité de chirurgie ambulatoire et  
des consultations !   
Ce déménagement avec des tra­
vaux programmés de réfection de 
l’hôpital de jour et du service de 
médecine A2 adjacent a un impact 
majeur sur l’organisation des soins 
et il présente des risques liés à la 
pollution de l’air, au risque d’infec­
tion nosocomiale chez des patients 
fragiles.   
L’organisation et la planification du 
déménagement s’est faite sans 
concertation avec les médecins et 
les infirmières des services concer­
nés ! Les médecins n’ont pas man­
qué de dénoncer vivement et par 
mails internes et en Commission 
Médicale d’Etablissement cet état 
de fait.  
 Qu’on se le dise une fois pour 
toute : il ne saurait y avoir de 
bonne gestion hospitalière si les 
acteurs primordiaux des soins que 
sont les médecins et les paramédi­
caux ne sont ni entendus, ni écou­
tés et exclus des décisions ayant 
des forts impacts sur la qualité et 
la sécurité des soins !    

NON AU FORFAIT PATIENT URGENCE !  

Nous nous opposons à la mise en place 
prochaine du Forfait Patient Urgence 

(FPU) qui obligera tous les patients se présen­
tant dans un service d’urgence à payer 18 € s’il 
n’y a pas d’hospitalisation ! C’est une mesure 
discriminatoire pour celles et ceux qui n’ont 
pas accès à un médecin généraliste en ur­
gence et qui présente des risques sanitaires 
majeurs en freinant des consultations devant 
des symptômes pouvant traduire une affection 
grave. La création d’un centre de santé public 
que nous réclamons est incontournable.

HAPPYTAL OU UNHAPPYTAL !  

Happytal a été installée à l’hôpital par la di-
rection. Cette «start-up» privée promet 

d’« apporter de la douceur » aux patients. Mais 
son vrai business est  la facturation des cham-
bres individuelles : inciter les patients à payer 
une chambre individuelle ... En contre partie, 
l’hôpital reçoit une petite partie des recettes 
récupérées.  Pour nous, la chambre indivi-

duelle gratuite doit devenir la norme...  
Ainsi, Happytal réalise du bénéfice sur  l’hôpi-
tal et les patients.   
Quant aux offres destinées aux soignants, 
beaucoup répondent avec raison qu’ils n’ont 
pas besoin d’une nounou au travail ! Ils préfè-
reraint  un temps de travail raisonnable et une 
meilleure rémunération...   
Nous demandons que la direction ne recon-

duise pas ce dispositif. 

«L’hôpital public va sortir es­
soré de la crise de la Covid»  

écrivent plusieurs médecins hospitaliers 
dans une tribune du Monde (3/9/21)


